
raient intégralement les dettes existantes sur les travaux (la créance de M C -N 
tmoÏnnnléjaM. évauée Mnnnnn env“0.n), et 'lu’ils recevraient une subvention dé

subvention additionnelle de §50,000 pour la confection du pont sur la Cascapédia
Vers la fin de janvier ou le commencement de février 1891, une convention a été 

frT?t Uî T® Mi L--J' Bl0Pel> alors directeur-gérant de la Compagnie du chemin de 
ATnTt aubaiKid°S yba'furs,—d aprè laquelle MM. Heaton Armstrong et John J 
McDonald s obligeaient à verser à la anque de Montréal 175,000, destinées à satis
faire aux dettes existantes sur les travaux, le reliquat, uel qu’il fût, devant être 
remis à 31. Eiopel pour les actionnaires de la Compagnie

Il était aussi convenu que MM. Heaton Armstrong et John J. McDonald 
parachfvemmit ® Chemm en service et activité pendant cinq ans après son

M. John J. 3IcDonald, en évaluant le coût présumable du chemin, mit dans son 
Pacaùd néndflntTmme î® f50’000’ 1u’jl s’attendait à être contraint de payer à 31.

dC‘ trav““ p0Ur "°"- ■»" ald« »“»>»»« ««P* du

avecl^ri: ,M{ J°hn J’ Ronald apprit que M. Angus M. Thorn et d’autres 
d’exé • t’p'r 1 t1 eur Poa^0*1' d entreprendre, et se chargeraient probablement 
d exécuter les travaux restant à faire pour achever le chemin , et qu’ils recevraient
r^,n«“de'UcSpZ ” i0° de S560’°00' ““d“850'0l,° P0111' 1“ confection

avec'M * Prn«stdepanVT 18^’M‘ ?harIes N- Armstrong avait eu un entretien 
S*,rfStA’"1 J0U“‘ le r6le d’entremetteitr dans les
r>.)na r nr n xt c.omme entrepreneur avec le gouvernement provincial.

otîci te, a M. John J. McDonald. 31. Armstrong ayant demandé ensuite à 31 Pacaud
réSondu ou’d '■°udriut mettre l’aft'a.re en termes d’être conclue, 31. Pacaud lui avait 
répondu qu il lui en obtiendrait la conclusion moyennant §100,000. Sur quoi il fut 
convenu entre eux que 31. Pacaud ferait l’arrangement u ' " ^ ’
cherait en récompense §100,000.
o, > î3 “ars 1891, les honorables MM. Mercier, Eobidoux, Charles Langelier, et 
d! \r ! fV q m ™embT du gouvernement de la province de Québec, partirent 
usîSÏÏiT ’ Pacalld Pour Hew-York par chemin de fer. M Armstrong alla 

jusqu à Saint-Jean, province de Québec, dans le même train, ayant été entendu que 
T” “*• acaud paierait alors aux ministres susmentionnés et viendrait dire à M 
Aimstrong, avant 1 arrivée à Saint-Jean, si le gouvernement consentait à traiter
Drivé et c intTsn?ytnî,C PaT™ aAccomPagna les ministres dans leur wagon

Jif vT Saint-Jean annoncer a M. Armstrong que l’affaire, à coup sûr, 
cluraE d une manière satisfaisante dès que l’on saurait que l’arrangement 
McDonald était manqué; mais qu’on n’avait 
Donald à ce sujet.

Le 17 avril, M. Angus M Thom soumit une offre à l’honorable Pierre Carneau 
wülrt travaux publics et premier ministre ad interim (elle est imprimée au

P^oes) de poursuivre les travaux, achever le chemin defer, 
J "e“ 7l U / «Potion pour le 31 décembre 1892, jusqu’à Paspébiacet de 
" “Jd,>Gaspf .aussitôt que les en-constances le permettraient. Cette offre 
upposaitla réorganisation de la compagnie, et était faite sous la condition que la 
ompagnie réorganisée recevrait les diverses subventions votées par la législature 

sJ,°awia e' x E 6 portait que les créances 'égitimes et privilégiées alors existantes 
seia eut payées par une personne que le gouvernement chargerait de ce soin, après
liTTl rV ! t8/ar.f Thom’ représentant la compagnie; et comme 
garantie de 1 exécution de I offre, il serait déposé $500,000 en obligations. Cette pro-

31. Armstrong, et tou-our

se con- 
avec 31.

encore aucune information de M. 31c-
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